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EXPLICATION

de quelques termes du Calendrier*

COMPUT ECCLÉSIASTIQUE.

On appelle ainsi le calcul qui s^rc à régler l'année ecclésias*

tique. • ,'
: ^''MP'' '"

NOMK^fi' d'or. .

Deux célèbres astronomes de ia'«Grèce, après des calculs ingé-— formèrent une période lùh^-solaire, ou cycle de dix-neuf
le retrouvent dans les

Ce cycle adopté l'an

nieux,

ans , espace au bout duquel cc'js.d^Ox astres se

mes positions l'un àl'égurd'dç l'autre. C

I

mêmes

perioae reçui le nom ae nomofç.a'or. Jirouver le nomore a'or

d'une année, c'est parvenir au re^te qu'on obtient en divisant par

19 le millésime augmenté de.l,'iji(iité.
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]âp:A:cTE.

Ce mot signifie en grec, additionnel. C'est l'âge de la nouvelle

lune, au commencement de l2i.i!^Qyvelle année, en supposant que la

nouvelle lune commence avec l'année ; ainsi cet âge est onzet

nombre dont l'année solairç«ur*passe l'année lunaire. L'épacte

de la troisième année est 22.et ainsi de suite. Les épactes sont,

& proprement parler, 30, ndn&b^ dont l'église se sert pour cal-

culer les nouvelles lunes moyenLr et déterminer, chaque année,
la fête de Fâque et toutes les fêtes mobiles.

CYCLE SOLAIRE.

Ce mot signifie en grec, cbtcU. Il est employé pour indiquer

une période de temps au bout de laquelle certams phénomènes as-

tronomiques se reproduisent dans Te même ordre. Quoique rap-

pelés chaque année dans les calendriers, les cycles ne sont d'aucun
usage dans l'astronomie actuelle ; il existe des méthodes plus ré-

gulières pour prédire les phénomènes célestes.


